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doivent observer cette règle. Il se disait, en effet, redevable

Barbares, aux sages et auxcomme apôtre aux Grecs et aux ^ jt
insensés, afin que tous ceux qui sont appelés au ministère d’in-

ignant les mystères destruire les autres comprissent qu’en 
la Foi et les préceptes de la vie, ils devaient accommoder leur 
doctrine au sens et à l’intelligence de leurs auditeurs.

Le Pape Clément XIII enseigne, que les prédicateurs doivent 
non-seulement être remplis de la science des choses saintes,

de l’humilité chrétienne, du zèle de

ense

mais beaucoup plus encore ^
la sanctification des âmes et du feu de la charité. “ Car, dit-il, 
la discipline chrétienne ne consiste ni dans l’abondance des 
paroles, ni dans l’habileté à raisonner, ni dans la soif des bon­

de la gloire,1 mais bien dans l’humilité véritable etneurs et 
et volontaire.”

divine humilité a de charmes, en effet, dans laQue cette
chaire ! Le prêtre doux et humble de cœur est le vrai repré­
sentant du Sauveur, le seul vrai ministre de l’Evangile. C’est 
Jésus-Christ qui monte en chaire avec lui. On le reconnaît 
sans peine, à son attitude modeste et grave, à ses paroles sans 

sans fiel et sans malice. Sa voix est celle du Bon
Pasteur, qui cherdie la brebis égarée. Il est l’ennemi des paroles

Combienpiquantes, des mots qui blessent sans corriger, 
d’autres prédicateurs, pour n’avoir point voulu faire à Dieu le 
sacrifice d’une pointe, au lieu de convertir les pécheurs, les ont

irrités et perdus !
Cum brei'itate. En général, il faut être court dans ses ser- 

« Le prédicateur qui abonde en feuillage, disait St.
voir tailler et mettre au

liions.
François de Sales, court risque de se 
feu, comme l’arbre stérile de l’Evangile... On éteint les lampes 
quand on y met trop d’huile ; on suffoque les plantes en les 
arrosant trop, et quand la vigne produit beaucoup de bois, c’est 
alors quelle porte moins de fruits.”

Le peuple ressemble assez, sous ce rapport, aux 
faut lui dire peu de choses à la fois, si l’on veut du moins qu il 
les retienne. L’expérience prouve que plus on est long, moins 
les auditeurs se rappellent ce qu’on leur a dit ; et que plus on 
est court, mieux ils retiennent, mieux ils profitent.

enfants : il

t

à

-sS
,1

>■i
A

\

■
4

V
 .-

-.•
il'

? ''
 -S-

."-
 

' *

\.. .

•v

.

"t
ar

a.
*


